7. REMERCIEMENT ane 


AV ROT’ 


PAR LES HABI. 


TANS DE LA MILLE | 
de Potétiers. A: 


SVR LE SOING QVE S À 
0 Lai 2% el de leur con: 


fer + - 
cs guet: DT = x Na / 
ES VI-€ ‘, N D 
Hé à GITE À 4 


A PARIS. 


-Del'Imprimerie D'ANTHOINE Dv BRvEr1,ru 
| ë, lacques, au deflus deS, Benoift, 
a} "à la Couronne, 


HAS Le 
D C: X LV: 


LA J 
AAERE 
LA 


: EAN MASEANE LATE NEA 
Ne Sos: PNA ESA 


REMERCIEMENT AVROYW 
: par les habitans de la ville de Poichers. 
: Sur:le Joing que ja ni ere eu de leur 


à: conferpation 


ES 


GS IRE, 30 | 
MSN Les Royaumes fe peuuent 

 direheureux, ou les fubjeûs 
re ouÿs-en leurs plaintes, lefquel les 
 femblent diminueren lesrecirant, & 
dutout finies quandelles {ont oo 
tées. Lenralade treuuc {a douleur al- 
Jegce, quand le Medecin a la patience 
_dél'entendre. Mais quand il accourt 
afon remede, & qu'il yemployetout 
_&e quila de fcience , il recouure fa 
fanre, & la tient de Dieu, & del'ex- 
périence de fon Mcdecin. Vn peu- 
plen a plus fubjec decraindrelesat- 
teintes delaforrune, quand fon Roy 
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par l'aduis des plus Sages en-reçoie 
humainementles plaintes, & quefoi- 
gneufement il accourt au deuant de 
a mal, y employant fon authorité 
& {a Suiffahce Qu'onneseftonceplus 
_ files Grenoüilles ne vouloyent point. 
d'vne buche pourleur Roy; puis que 
ne pouuant courre a leur falut, elle ne 
leur pouuoit apporter d'utilité. Mais, 
SLRE, vousdonnezen | Aurildé vos 
ours, vnegrandeefperance dela bo. 
té du feu Roy voftre pére, ‘puis que 
vous maniezlesaffaires parle Confeil 
des micuxfenfez: Caril eftimpoflible 
que luyuanc cefte voye, la Religion 
ne foit maintenuë, le droit diuin. & 
humain gardé, la EE de voftre 
Majeltéreuerce, &| lpeupl le bié gou- 
uérné. Au contraire on à toufiours 
preüceu laruynedes Etats & des Mo: 
narchies, quand es fubjersviuas fans 
rcigle, Eine les loix du Prince ,ma- 
chinent éontre {a perfohne; & Lors | 
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: au aucuglez en leur nn def- 
feins , ils febandent temerairement 
 cocreleur Souuerain Prince, quivoit : 
& fouffre decommettre COULES CES In 
disnitez. Del nous inferons que 


© 
cet vne des plus grades felicitez que 


la. chofe publique puifle receuoir 
qu'vn Roy debonnaire, lequelafoin 
dela conferuation de ce peuple, co- 
mele pere de famille du repos de fa 
 maïfon., C’eft bien vn grand tefmoi: 
‘gnage de bonté, SIRE, & vne pieté | 
enüers voltre peuple, en laquelle on 
vo?efleue, que de preuoïirce quipeut 
profrer & ce qui peurnuire, & de 
prendre en voltre protection. le bien 
devos fubjets, pour en deftournerle 
mal. Aufli toutvosfubjets ferefñouif. 
{ent fous l'efperance du, long calme 
dévoftre regne, & depafler sn fumce 
tous ces orages qui menafloient leur 
tranquilité, & pour lefquels ilsont eu 
plus prete que de mal, ÿ 4 
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yant porté ia main auec tant de zele 
au bien de voftre Effac, & tant de dili- 
gence, que la guerifon a efte f1 prom- 
ic, qu onnefçair pas ou nous tenoit 
la douleur. En eclänousduos cfpreu- 
ué voltre douceur, de pardonner auec 
tant de franchifea ceux qui vous of- 
fencent , qu'on ne fçauroit appeler 
cela ofence, puis qu'ilsont refen tyles 
fruiéts de voftrebonté, & non pasles 
fleaux de voftre puiffance. Vouseftes 
vn Dieu’en terre, aufli prencz VOUS 
exemple à fa AR PANEE en recerchät 
toute forte de moyen de faire reco- 
gnoiltre ceux qui fe feront deuoyez 
FE 6 leur accordat encores 
plus qu'ils ne de doicre Il eft vray 
a left dangereux d'irtiter la patien- 
cede Dieu, quiapresauoir endutéla 
malice des re Pa punit les obfti- 
nezauec double CE Voila pour- 
quoyles plus gés de bien ont recours 
à {a clemence, auf toft que par dès 
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ne. 
gilitéilsl'ontoffencé. LeCielvousa 
. donnéle gouucrnement du plus puif- 
fanc Empire, & le plus digne Royau- 
medel Vniuers, & parmy tat de gra- 
ces particulieres qu'il vo’?a departies, 
vousauezlebon-heur d’eftre feruy a- 
uccautant de fidelité par vosfubjets, 
queiamais futautre Roy, tant parce 
 queleur naïffance les y oblige, que 
pour y eftre forcez par voftre debon- 
naireté. Cefte Majefté qui reluit en 
vostédresans, nous promet quelque 
chofe derare, & d'autant plus releuce 
- pardefluslesautres Princes, qu'ils fot 
releuezau deflus du vuloaire. Aufh 
vos meilleurs & vos plus fideles {ub- 
jets, cfperentque les ioyes & la paix 
quélefeu Roy voftrepereleuraache- 
ptecau pris defonfanpg, leur fera con- 
tnuce par voitrebonté, Cen'eft pas 
 qu'ilsapprehédentles guerres ouvo- 
itre Sceprre feraaugmenté, n'yqu'ils 
approuuent celles qui le peuuentdi- 


minuer. Mais confiderant combieri | 


voltre predeceffeurs. Louysa acquis 
detriomphesaux défpens des Barba- 
res, & combien vousauez de fimparié 
2afa picté, ils eftiment que c'eft aflez 
pour vaincre tous ceux qui fe vou: 


dtoient oppoñerau bon-heur de vo- : 


ftre fortune, que vous fortiez de Pa- 
Jis pour li les vœux de ceux 
quifembleroïét fe diftraire de l'obeïif- 
fance de voftre Majefté, & pour por- 
ter l'effroy dans lesames des Barbares; 
ou vousferez vniour arborer vos en- 
eignes, y moyffonnant les fruicts de 
vosicunes valeurs, & les iuftes recom- 
péles de voftre pieté. Aufli cefte ouer- 


a 
re contre les Othomans, eftla fin de 


milles guerres qui peuucent tous les. 


ours prendre naiflance, & entre deux 
maux, chacun eftime quele moindre 
peut eftrei iugévn bié, &: quenc pou- 
uant faire mieux, il pu prendre pei- 
ncd'éuirerce qui eft perniticux.SIRE; 
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inille exehples facrez nous enfcighét 
que la paix éft plus vrile quela guer- 
re, & principalement entre des mel 
mes Citoyens, & qu'vne guerte-eftra- 
gerceftaucuñement fupportable;oû 
lenomdeDieu eftexaucé, & la Reli- 
gion maintenuë en fon entier. Mais 
en vnéinteftine , on ne:fçaitaquife 
fier, n yquirendrefonenneiny par: 
ce ; GRR tie rencontre que des def 
guilemens, eftant vn vray moyen de 
diminuer lauthorité d'vn Monarque, 
& defpuifer fes trefors. ‘Voyla pour: 
quoy vous profpererez d'auantage dé 
faire vos entréprifes, parle Cofeildes 
plus Sages, &d'aduoüerles fidelitez de 
vos fubicts ; pourinciter tout le mon: 
de à fuiuré léür exemple: Si les loix 
deffendentaux feruiteurs de sefleter 
contreleur Maiftre; & de s’en appro- 
pricr l'heritage ; où de le diuifer par 
1ort; comme la robe du Seigneur, du- 
. quel vous trencz voftre Empire, pef= 
| np 
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 Anettront-elies qu'où vfurpe ke nom 
&les biens d'vn Prince; neany., auf 
ñ n'y a-ilperfonnequi.s ‘efmancipe iuf- 
ques- -là ,tant pource-que.chacun-eft 
capable de fe cogn oiftre,;;que pource 
queles François ne veulér. adorer qsé 
l'Orient de voftreregne:s: nice noia 
La Royne, LE mére s auec vn 

ELA A non moins -adrnitable aux e2 
fran gers, quefalutaireà vos fübjets, 
aifaic voirque la foibleffe defon fexe; 

eftoir fortifiee de.la grandeur de: {on 
courage &. de fa prudence, car {ous 
vosans deminorite, elleafortihél E= 
fac, & preuenu faruyne,. ÆElle.a bien 
cfté contraintede fairecomme le Mas 
xinier,quicedac a la tempefte, & craie 
gnant.vn entiere naufrage sncale:les, 
- voilés, furmontant fa propre paflhôn 
& preferanr| l'ycilirépubiques fon in- 
tercit particulier. Auflien failant cela. 
clleatant meritéde loïâges,: que touË: 
ce squele Les Hiftoires nous, racontent’ 
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_ d'ÿne Blanche de Caftille, n'eft rien 
au refpeétde ce quela Frâce luy doit 
ayant {bien fçeu calmer les orages} 
apaiferles differens, queroutlemon- 
de vous recognoift :pour fouuerain 
Prince des François. Maintenantque 
vous eftes en terme de prédre le sou: 
uernail dela barque ; & que voftreef 
. pritnous promet des effatéts couvau- 
tres que voftreàge, en l'adminiftratiô 
devos Royaumes, vosfubjets ontles 
yeux fur vous, comme:ien vn temps 
detempélte,;on regardele Pilotcdu- 
quelapres Diewonattendtoutefpoit 
de faiuc. La dignité Royalle eft vn 
beau champ:pour faire des belles 8z 
loüables œuures , quand elle treuue 
vn Prince difpofe de: foy-meéfmeaàbié 
faire, & que fa:volonte eftaydec & 
fuiuie de ceux qui la doiuent fecon- 


der. Mofcigneur voftrefrerceftnour 


ry & efleue en la créance de vo obeïr; 


& dencprendreautreConfcilqueles 
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commandemens de voftre:Majcfté, 
* Nouscroyonsqu'vniourvos volons 
tez fibieniointes, ferontvneeftrein- 
tefh ferme, qu’elle feruirade terreur, 

& bannira Fefperance deceux qui ne 
voyentqu'auectropde qe laprof. 
perite de ceft Empire. Pour voftre 

Nobleffe elle eft tellement obftince 
au feruice devoftre Majefté, que rien 


cn ncles peut deftacher de leur deuoir &c 


deleur obeyffance. Le feulnom Fra- 
çoisaclté craint & redouté des eftran- 
pers en forte, que celuy s’eftimois 
heureux d'en pouuoir gaigner l'ami- 
tié. Nous autres Citoyens en parti- 
cüliers, vous auons iuré vnefi fidele 
obferuance de vos commandemens, 
qu'ils feruiront toufiours de regle à 
nos pafhons ; & decompasà nos de- 
frs, pour nous porter ou l'honneur 
quenousen:reccurons, nousrendra 
£ heureux que d'effectuer ceque no- 


re fidelité nous fai vous iurer. Tele 
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lement, SrRE, que ioignant l'obli- 
 gation quenousauonsà votre Maje- 
fte de fe porter à noftre repos, a celle 
que nous auons à la prudence de la 
Royne voltre mere, de nous lauoir 
procuré, nousprierons Dieude faire 
profperer vos entreprifes, & reüfhr 
vos deffeins à voftre contentement, 
&al'vcilicé de voftre peuple.que l’An- 
ge gardien de voftre perfonne, difpu- 
teconcretousles monopoles, queles 
mefchans pourroient faire contre vo- : 
ftrevie, leur faifant boirele venin de 
Jeurcouppe, & quele genie dela Fra- 
ce defcouure tout ce qui fe braflera 
contre la tranquilité de vos fubiets, la 
paix de vos Royaumes, & la profperi- 
téde vos tref-humblesferuireurs. 
Nous ferons des feux de ioye en: 
_hoftre ame , des criomphes que vos 
afmes.ou votre pitié acquerra fur 
ceux qui fe voudroyent delunir dela 
protcétio dela Fleur de Lis. Dieu mer- 
B ii; 
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cy tout lemondeeft fur la refolution! 
d'en recognoiftrelavaleur, & defle- 
chir fous le riltre glorieux de triôm- 
phant, que feu Henryle Grand vo- 
ftre pere vous a laïflé, pour ligirime 
heritage de voftre vertu & de voitre 
bonne fortune, à laquelle perfonne 
ne veut mettre les mains, que pour 
affermir fon inconftâce muable pour 
tout autre, afin d'eftre ftable & per- 
manenteau bien devoftre Majefté, & 
fur laquelle on n'oferoic ietter. les 
doigts qu'on ny laifla les ongles,pour 
tefmoignage qu'elle vous eft conce- 
 decd'enhautparlegitime fuccefhon, 
& conferuce en terre parla preuoyan- 
cedelaRoyne, & par la fidelité de tag 
de Princes, Officiers dela Couronne, 
& Seigneurs, quevous ne pouuez pas 
craindre qu'aucunechofe vouspuifle 
nuire, ayant Dieu &-la Iultice pour 
cfcorte. Le chef devoftre Confeil;les 
Cours fouueraines de vos Parlements’ 
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yadiouftant leur autorité, auec le 
chefde la Police, Side contre 
tousceux qui penferoient fe difpen- 
{er del’obeyffance qu'ils vous ontiu- 
ree, & refrenentles paflions des plus 
rebelless’il s’en tréuueaucun; ; par des 
iuftes ordonnances qui regardét leur 
integrité : l'augmentation de voftre 
Couronne, & latranquiliredevoltre 
peuple. Cependant nous ferons nos 
prieres ordinaires, qu'il plaile à a Dicu 
devo? feruir deguideen voftrevo a- 
ge, & de vous donner la grace de par- 
uenir à vos intentions. Que voftre 
Confeil foitaflifte dela faueur diuine, 
pour preuoir au falut de voftre Scep- 
tre,& que vous croifliez en bon-heur 
comme en âge, afin de pouuoir r'ef- 
compenfer vniourla fidelité, de ceux 
quisacquitrent deleur te bié 
de vos Eftats, & de chaftier tous ceux 
quien Deer aife par des ftra- 
Fagemes, par des artifices, ouparvne 
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defobeyffance euidente, volontaire, 
où follicitee par les ennemis devoftre 
Monarchie. Voyla,SrRE, les vœus 
& les prieres, de vos tref-humbles, & 
tref-obeyffants feruiteurs & fubjerss 
les Bourgeois & habitäs de Poiétiersy 
pour l'accroiffement de votre gran- 
deur, & conferuation de vos Elftatss 
& devoftreperfonne. © 
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